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10.

Dr Léopold de Reynier.
1808-1904.

Né à Neuchâtel, le 19 décembre 1808, Léopold
Reynier étudia la médecine à l'Académie de Zurich,
puis à Giessen, où il fut reçu docteur le 9 octobre 1829,
à Wurzburg, à Paris et même à Londres, puis vint se
fixer en 1832 dans sa ville natale et épousa en 1833
Mlle Louise Koelliker, d'une famille médicale zuricoise.

Il ne tarda pas à se faire apprécier, appartint à
la Commission de Santé de la ville (1833) fut médecin-
chirurgien de ville (1833 —1851), membre de la
Commission de Santé de l'Etat (1847—1848 et 1855—1856).
Il fit partie de la Commission chargée de la réorganisation

de l'hôpital bourgeois (1844), duquel il fut
médecin-adjoint (1860), puis médecin en chef (1863—1872);
enfin, il fit partie de la Commission de la maison de
santé de Préfargier (1867—1888).

Membre pendant un certain temps de la Société
neuchâteloise (1832) et jusqu'à sa mort de la Société
helvétique des sciences naturelles (1834), dernier
survivant de tous ceux qui avaient pris part en 1837 à la
première session de celle-ci dans nos murs, il fut nommé
en souvenir de ce fait membre honoraire de celle de
Neuchâtel et reçut à La Coudre, où il vivait alors, de
la Société helvétique dont il était depuis longtemps un
des seniores, un télégramme lors de la 3me session de
cette grande Société en notre ville.

Il fit également partie de la Sôciété médicale de
Neuchâtel (1853), dont il devint successivement vice-
président puis président, et de la Société neuchâteloise
des sciences médicales, dont il fut deux fois président.
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Le Ier avril 1865, il reçut de Berlin, ainsi que son
frère Henri, des lettres de noblesse, pour eux et leurs
descendants.

Il eut la joie de voir son fils Ernest, puis son petit-
fils Edmond, s'établir comme médecins à Neuchâtel, et
tout récemment deux autres de ses petits-fils, Léopold
de Reynier et Rodolphe de Merveilleux, reçus docteurs,
l'un à Baie et l'autre à Berne. Il fut également bien
sensible au témoignage d'affection que lui offrirent ses
anciens confrères de Neuchâtel au cinquantième
anniversaire de son doctorat.

Retiré à La Coudre dès 1877, il y conserva une
vigueur du corps et de l'esprit, qu'il entretenait par
les exercices auxquels il se livrait et qu'illustrèrent les
Feuilles d'hygiène de 1903. Il ne se refusa jamais à

traiter gratuitement les habitants de la localité.
Atteint en 1862 d'une lymphangite grave due à

une piqûre anatomique, il eut à La Coudre une
pneumonie infectieuse en 1887, etc. Sa dernière maladie
débuta brusquement le 23 août 1903: à la suite d'efforts
qu'il fit pour ranimer un pendu, survinrent des
hématuries, qui se renouvelèrent et déterminèrent sa mort
survenue le soir du ier juin 1904, après qu'il eut fait
en pleine paix ses adieux à sa famille.

Cette fidélité au devoir, il la montra dans toute sa
vie, non seulement envers les malades, mais envers ses
confrères, sa patrie et ses convictions religieuses, et
cela de manière à mériter les éloges que lui ont rendus

nos journaux locaux.
Bon observateur, chirurgien habile, il écrivit peu,

mais fit un grand nombre de communications intéressantes

aux diverses Sociétés dont il fut membre, et plus
spécialement à la Société médicale de notre ville. Il a
consenti à publier dans YEcho médical une observation
remarquable intitulée: Plaie pénétrante dti larynx;
laryngo-trachéotomie; guériso7i (III, 1859, p. 241—243);
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le même recueil a reproduit sa note sur un Notencé-

phale (lue le 13 avril 1859 à la Société susdite), dont
la mère, fait singulier, mit au monde deux ans plus tard
un enfant atteint de Spina bifidea (séance du 17 mai 1861),
observation qui n'a pas été publiée.

Ce n'est pas sans émotion qu'un de ses anciens
confrères et amis rend ce dernier témoignage d'affection
au doyen des médecins neuchâtelois.

Dr. Ed. Cornaz.


	Reynier, Léopold de

